
Bonjour à toutes et tous,

Prêts pour cette 8e semaine ? Alors que notre Gouvernement entame des pourparlers afin de déconfiner,
libérer la population par zones géographiques, peut-être par villes, voire par quartiers, nous demeurons
malgré tout dans le flou. Loin d’être artistique, il serait plutôt nébuleux.

En effet, notre Président laisse le choix aux parents d’envoyer ou non leurs enfants à l’école ainsi que leur
droit de retrait aux enseignants. Alors, que faire ? On y va ? On n’y va pas ? Un pas en avant, un pas en
arrière. Cela aurait tout l’air d’une nouvelle danse ! Une sorte de tango covidien qui se pratique avec
masque et gants, évidemment ! 

Le Gouvernement laisserait aux élus municipaux le choix de trancher sur cette douloureuse question
d’ouverture des écoles. Y sommes-nous préparés à Marseille ? Comment contraindre les très jeunes
enfants au port du masque quotidien et au non contact physique avec leurs camarades ? La question reste
épineuse… Sinon, concernant le déconfinement, vous pourrez lire le compte rendu de séance de la
visioconférence qui s’est tenue le 27 avril dernier avec la Haute Administration. Nous abordons également
le retour aux fondamentaux qui, dans ces moments embrouillés, sont parfois négligés et pourtant
essentiels !
Enfin, Bronaïc Jeuvemar vous propose un voyage confiné depuis son salon…

Alors bonne lecture et restons en lien malgré notre exil coronaviral.
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Ils sont venus, ils sont tous là !

Depuis le début du confinement, les Services Animations assurent le relais dans chaque
centre relié à sa Mairie de Secteur afin d’assurer la garde d'enfants des agents en
activité (personnels médicaux, policiers, pompiers, Samu social) et ce, les mercredis,
week-ends, vacances scolaires ainsi que jours fériés ! 
Alors, nous tenons à diffuser à toutes ces personnes engagées dans le service public :
directeurs, animateurs, agents techniques (par un système de rotation du personnel)
coordonnés par les services animations (coordonnateurs et chef de service) :

Un immense

merci
au personnel des 

Services
Animations !

Ça s’anime partout !



On en parle ?2

À l’aune de la reprise progressive du travail au sein
de notre collectivité territoriale, la désinformation et
la distillation d’informations par des notes trans-
mises par courriel aux agents disposant de moyens
informatiques, semblent de mise (certes, nous pos-
sédons plus de téléphones portables dernier cri que
de toilettes dans le monde !). Mais cette information
est-elle comprise par tous ?

Je pense qu’il faut revenir aux fondamentaux par
une communication simple et une orientation pré-
cise des changements à venir. Il est vrai que,
lorsque j’ai été employée par la Ville de Marseille,
une âme bien-pensante m’a donné un conseil vital
pour lui : « celui qui a l’information détient le pouvoir
dans cette collectivité ».
En effet, j’ai toujours pensé que l’information devait
circuler de façon claire, et être accessible à tous,
cela nous donne impression d’appartenir au
groupe.

Jacques Dutronc : « Aujourd’hui, il y a ceux qui sont
informés et les autres ! »

J’ai la chance d’appartenir à un groupe dans lequel
l’information circule : « notre groupe syndical ».
Néanmoins, au niveau du Service, voire au niveau
de la Direction, l’information n’est pas transmise !
Allons-nous inventer de nouvelles formes de fonc-
tionnement ? Les personnes qui apportent leur
contribution ont-elle le sens de ce qu’est la fonction
publique territoriale ? Avons-nous encore le droit à
l’erreur ? Quel est l’objectif final de la désinformation
générale actuelle ?
Certains agents, jadis engagés pour la collectivité
ont dérivé vers le travail alimentaire. On a tenté de
les motiver, mais comment revenir à ce noble
métier d’être au service des autres ?

On va reprendre le travail avec des personnes
ayant le sentiment d’être des pions désinformés,
désireux de changer de Service, rêvant d’un
Eldorado pour se réinvestir !

Pour la rentrée :

Nous avons été informés que des personnes ont
attrapé le Covid-19 dans notre Service. Quelles
mesures de distanciation sociale appliquerons-
nous ? Puisque nous ne savons pas qui a été
infecté.

Comment va s’échelonner la reprise dans chaque
Service ? Compte tenu qu’en principe, certaines
personnes n’ont jamais été en contact avec le virus,
comment allons-nous les déspister, puisque le
seront seulement les personnes déclarant des
symptômes ?

Allons-nous continuer à vacciner au centre de vac-
cination à partir du 11 mai 2020 ? Et, notamment,
les personnes en cours d’un protocole. Et comment
allons-nous organiser l’accueil des personnes au
centre de vaccination ? Allons-nous établir un parte-
nariat avec les hôpitaux afin d’organiser le
dépistage ?

Zoom 
sur le retour aux fondamentaux

vu par Betty Meyssonnier
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Confinement, la MGAS vous informe3
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Confinement, la MNFCT vous informe4
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Confinement, la MNFCT vous informe4
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Confinement, la MNFCT vous informe4
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Confinement, la MNFCT vous informe4
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Confinement, la MNFCT vous informe4
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Préparation au déconfinement5
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Le lundi 27 avril 2020, 16h 30



Préparation au déconfinement5

11



Préparation au déconfinement5
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Préparation au déconfinement



6 J’en ai marre du confinement !

Voyages immobiles...

vu par Bronaïc Jeuvemar

14

Vous vous ennuyez ? Six semaines de confinement auront eu raison de vos nerfs ? Coincés que nous
sommes, séquestrés, contraints, entre nos quatre murs. Alors pourquoi ne pas imaginer des voyages
fantasmagoriques dans votre logement, sans produits illicites, cela va de soi, bien calé dans votre fauteuil
favori ? Détendez-vous, inclinez-vous et observez le plafond. Laissez-vous porter. Un univers qui, jusqu’à ce
jour, vous était inconnu se déploie sous vos yeux fascinés. Bon, c’est vrai, au début on ne voit pas grand-chose,
si ce n’est un quadrilatère blanc, uniforme, veiné de quelques ridules. Il faut se creuser les méninges. Votre
plafond se transforme soudain en un désert blanc accablé de soleil. Vous êtes dans le Sahara. Ça y est, vous
voyez les dunes et, au fond, à l’angle une oasis avec un troupeau de chameaux mastiquant des grappes de
dattes sous l’œil de bédouins accroupis puisant de l’eau avec leurs gourdes en peau de chèvre odorantes. 

Contemplez maintenant vos cadres plaqués aux murs comme des fenêtres ouvertes sur l’extérieur. Ces
photos, ces gravures que vous ne remarquiez plus et qui font partie de votre environnement quotidien.  Que
voyez-vous ? Une lithographie que vous aviez ramenée de Berlin quelques années auparavant. Le dessin
bariolé d’un assemblage de tous les monuments et de façades typiques, dominés par la porte de Brandebourg.
Alors, vous y êtes ? Vous voici libéré de toute astreinte. Vous vous baladez à présent dans le quartier de Mitte,
dans le parc verdoyant de Tiergarten, sur l’Île des Musées. Tout vous revient instantanément en mémoire.
Chaque détail : du plus insolite jusqu’au petit café dans lequel vous aviez dégusté un mémorable Schichttorte,
gâteau à plusieurs strates et qui rappelle un rondin d’arbre. 

Tournez à présent votre regard vers la photo de votre week-end en
amoureux à Venise. Vous sautez maintenant à pieds joints dans la lagune
et déambulez le long des canaux cernés par les ancestraux palais
croulant dans la vase et rongés par l’acqua alta. Vous êtes assis en
terrasse, en ce début de soirée, le fameux Spritz orangé et pétillant
titillant vos papilles couleur grenadille. Orangé comme le soleil
déclinant et plongeant dans le Grand Canal engorgé de vaporettos. 

Passez par votre salle de bains. Remplissez votre baignoire, épandez
des sels aromatisés iodés et songez à des thermes dignes de ceux que
l’on remarque à Budapest, enchâssés dans leur décor Art Déco fait de mosaïques d’or, chamarrées et
scintillantes. Immergez votre corps dans l’eau et laissez-vous entraîner dans une époque cossue digne d’un
Gatsby élégant et oisif. Vous êtes riche de votre fantaisie qui admet toutes les alternatives. Car rien n’est
impossible et laissez-vous porter par votre imagination en cette période singulière !

Enfin, descendez au rez-de-chaussée de votre immeuble, puis escaladez l’Himalaya que forme l’escalier
jusqu’au dernier étage et, pourquoi pas, quitte à passer pour un cinglé auprès de vos voisins - mais peut-être
qu’après tout, certains, enchantés par votre initiative, se joindront à la cordée (bien entendu avec masque, gants
et à plus d’un mètre de distance !) –  afin de rendre la chose plus crédible encore, enfilez donc votre vieille
combinaison de ski, car oui, l’effet est garanti !

Confortablement installé depuis chez vous, le voyage semble infini ! Accomplissez-le de tout votre soûl ! 
Toutefois, un de ces jours, comme l’interprète Étienne Daho dans l’une de ses chansons, car la vie reprendra
son cours normal, il faudra bien revenir à la réalité et en finir de ces voyages immobiles.

En période de confinement,

laisse les gondoles à Venise !


